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A propos de deult liVTee de Snint-Loup (I) 

WAFPE N SS D' 0 C 0 I D E N T 

Pour le lecteur a•Ouoa. -Franoe vt lee ci­
néas~es américains, la SS était un ramaeéis- d 1aaeasslns 
dont 1 1 notJ.vltti assent ielle s ' exerçait autour do à fours cré­
matoires. Pour les bonnes-soeurs de Pléchatel 1 qui an-logè­
rent une c ompagnie; c'étaient dea païens sacrilè~éa qui a­
vaient démoli à covps da Jlierrt~s l ' admlrnblli statua de :plê.­
tre de le Viarse , da,ns leur jardin. Pour tout le monde, a ­
près vin~ bonl'les unnéos de prop94rando1 les deux lëttreo" 
restent un épOuvantail - Il convient do rétablir peu à peu 
la vérité, ~oua avons trouvé ici une oocnsion de le faire. 

O,lJ. 

La lecture aeo doux grande bouquins de"St- LouP ftous fait plonger des 
dAux piod!l dana la 'mer oubliée dea aou\l'enira défendua, d&ns une époque "à jumais 
Bu9pr imâe da 111 l!llimoiro dos hommeo", quo le talent de :t'écr ivain noua r ond aime 
une présenOe hallucinante. Ce eont là probablsmént"loa rnaillèura · li~ea da guerre 
écrite depUla pas mal d 1ânnéee. On a prononoé"au eu"jot "de leur nutaur la nom 4-'Ho§­
lllii'lewa3• l'our - là technique, ln oomparaieori yeut ôtre lullte. l:!ais elle me"ohoqué 
pour le fon<f. ~li retirè- t-on !i'Hilm'in~JW!~.Y, l e chroniqueur d'une eocJ.Gtll"us éo qui 
eo"dépense on jdu~ do b~eula et d~ mu&ole, le chantre des vieilles erreurs que 
noua traînons affulllëeo en my'thes o.opUie deu:s oi.èoles ? Snint-Loup neùs oort danfl 
un style dru,·ms1s avoa des envoléqs on plain cial à la Shakespeare, une nounr~tu­
re de force qui-donna un sons li: là vi.o 1 môme .si on n 1 en accepte pas toute.s les rê­
cettes. D' atlleurs ll ·so dlifend lu1.-môme dé · donner uri enseignement, il insis.te suT 
son rôle'd' bi;storion• n ne :tnut donô pas chercher dans aes deux livres los oHé­
mente d'une dootr1ns1 'mais la· témoi8JÏage-cb,.arnatique dès efforts que certa.ins hom­
mes de n.oo terres d 1booident ont .. :tàit pour an forger une dans le fracas des com­
bats. 

Car on qul oompto plue que lee mots; à l'heure do la vérité, c'est la 
manière d'être hoœmê, .urie mànière d'être homme quo nous savions bien que nous de­
vions faire nôtre quand l ' heure dos grandes"décioions approchait, qui fut : • idéal 
de 1 1 emeav1 qui'nd l'emaav· était viril, et qul. e 1 Bl.'J!ri.Jha diOll.S los formations mlli­
tsit&a dônt nous nUons ynrlar: 'Olle màoÏ.ài'o d ' hô:nme qui ne se décide pas à mourir 
dèpUi.o qua flutarquë en a p!irl61 ot qui eut .1' audace de reparaître sous le oiel 
du ~onkin ou do l 1AuTbe, Pour diopara~tra une seconds foiê sous l'opprobê at le 
poids des oondBJllnations judiciatree1• <llnis qui conserva tout son empire sur lee 
coeurs. 

" Aü bout !la. trois oois, la moyenne da poids pour un jeune V/affan SS 
est ramenée autour de 60 ~; hlnis il oourt avoo nisanOe le maràtbon de 40 km,tra~ 
versa lo Rhin ù la nage; saut o six mètres en p:rO:tondeur lee yeux fermes. ~-s:'.lou­
remont il est tout on wul!oles longa sous la peau bron:;6o. A 1 1 intérieur lSn l'a. 
passé à' ~a oha.ux. n a oublié 1 1 lliatoire· 'dea· haines !ranoo-&llemandeo, ou t'ro.nco­
russ~s, le P.P • .?' ,, le JL. S! B. ou Vichy·:· n sourit ~uand on lui parle dè la "person­
ne liu<llaine"1 mnis 1l"eait distinguer ün Letoon d'un ~stbo~ien. une seule patrie: 
l 11:4Jfoope -;Jusqu ' à i'Ournl . Un mo;yèn poü.r la cong.~ér~ 1 (!agilar la oroix de-fer en 
rie~uant s a penu . une oeule vertu : ob~ir à aea·obefs juoqu'à la œort. Tout en 
lui s ' est extraordinairement · sLa}üi.fi~.~ . • _ . _ 

Q,1 1 en disent noe 6p.hèbs~ au::o:· cheveux oraaeeux, qui sortent d'une nuit 
de dil!looat1on rythmée, à trave rs-loura fumées d.e whisky 1 ils diront "nazis" 1 
av~o une moue .do mépris, o~~ant une 1mpr6ciee nostalgie. 

+ 



6. 
Qullllù.~on nous a jeté à la~figure " NaziS l" on o~oit avou··tout 

dit. O.n n'a l"ien dit qu'une insulte . Il faut lire oes clet!.X livres pôUr décoliv-rir, 
si on ne H• sait jlBa, tout oo qu ' avait dé sain, de oon st ruotit', ~cl' authent ique­
ment révolutionnAire et encore val able aujoul"d1hu i 1 la vi.eion du monde dea "héré­
tiques" de St-Loup • • 

. llous, nat i onslistës-brstons, il 1 ét-ions ll&S "hitlériens". Il os i -
di!es éto._!ent 'la i'orme rainonnea··a•une :f'oi vie;tl le oomme iiotre·l'aoa, et leur évo­
lution avai t commencé avant qu 'un oertaln Adolf Hitlel' eut aeulement r eçu ses 
gal ons de caporal. Les oiroonstanoes nous ont jetés da l eur bal'd. C' est tout d.ii'­
férant . Lès Américains aussi ont été aveo les Soviàtâ. Ils n ' étaient pas commu ­
nistes pOur cela. Toût oa qu'on peut dira, o 1est qu'une certaine oriêntation l!hi­
loêophique les rapprochait des communistes dans üne même adhésion à ' un prinoille 
d 1ün:i;vereal:ieme messianique et 'nivel eur. m oe qui nous oonoema, quoique notre 
goût des libertés à la basa a 1e.xprime.nt dans la doot.rine :f'édéral lete a 1oppoeê.t 
frllnt.elément au jacobinisme aggravé de pa.nge:r.maniame des nationaux-eooiaHetes, 
nous noüs rencont rlona· avec eux ·dans nos oommunoe réprobations et notr~ aspira­
tion à · uh monde nouveau reposant sur les·tl'ad.itiona et réalités ethniques. C'est 
dire que dans le i\at ional-eooialisme, nous en prënion.s et nous en l aisaioha . No­
tre .~talon de masur e , c'était notre critère à nous. 

roi, Saint~Loup met·en scène dea Français, sans à 1 attarder à é ­
t udier le oas des Jlretona qui soxt du cadre de son oeu=e, mais qui étaient nôm­
breux et faisaient bande à part . Chez +es Français, l•adhéilion à l ' hitlérisme é ­
t ait, au· aepart, aâns réserva. Ile étaient sous !e oouP' d'une révélation et n'a­
vaiënt aucune :formula propre à oppoee'l' ·à celle qu ' on 'leur· traduisait dans leur 
l angue. Dans 'l ' smsev , âu contraire , nouBftB considérions pâ~~d 1un bon oeil le§ 
sè'rmenta .as :fidélité. au F\ihre,r e~ , dans la oollalior:etion, ·naùs-·reetione dans une 
réi!erve qui nous a vite"rendua impopUlaires auprès des " fii.il!ana'·dorés'' (2 ) . Les 
plüs .initi,és d 1 entre nouii étaient des anti-nazis oon'vainous' :. mais pew du tout 
,:pour les mêmes raiaona qüe les délliOcr asseries - et noe oonnections aveo !lertains 
9-èB é'léDiè nts allemands qui conaP.iraient àu Nn-versement d'lütlér, sont aujoura 1 
hu i oonnüoa . · · 

. Laa Français, oepéndruit , se•mon:t;:Uient vi~ë-d-ésenchantés dans 
leur rôle d 1 âpp.rentis-allsmands. Ou bien ilb ·r~tournaiept brtitalemant à leu~s 
ano ions préjugée et sa mettaient à manger du· 'Baons_· deuil 1 1,~i1.'ormo booha, ou 
_bien dominant cette réac t i on lnsti~otive, _ -il a -ae mont~ai~nt 'ôape.bles de rep en­
ser le nst iônal-sooia.liamo·pour leu~ J>rop.r e coo-pta, - eh l ui donnant ce oara'ctère 
d 11Jn iversa.lieme· (blanc) ; quo l es ~).e~nds da 1 1 éoolé d.o '(;oobbols se· rei'usaient 
obst inément à lu.i 6anoédar, aar o 1eÛJ: êta renoncer au mythe ·.avantll8oùx de l a su­
périort~é germanique . Chez les so1datp1 c'était ~o cas des i ntollootuels , dans 
lèd deux tenaànoea, la première ét~t 1~ plu D forte à la Légi on dea Volontaires 
lnti- bolohéviques, 1~ seconde étant cqlle de l6 Wa:ffen SS ~rançaiae form6e en 
19~3, qui devait en 44 apsorber la ~égion ot lll'o~sei~ment ~'asa~ilér. Beau­
coup, plus indifférent s aux idees, qui s ' étaient engagés simplsmant JJOU.r se ba-;-
tr~ , étaient difi'ioilE!mant classable!' : {3) . _ • 

• C' sst l a génèse de oêtte formulé tranQaiee, ou plus exaoteDient 
- ''européenne " du national- !looi âlismo _qua Saint-'Loup nous oont e dans ses deux li­
vres, on partant dos préoursaura·da la Légion dOnt un ' ban nombra· oro;yai t "se=ir 
l a .Fiance" et ôh.in-t-ait . "los bir()!l't,es" , ' pour aboutir· eux moilles-suor riere a_j la 

'J3rig!lde d' A.asaut "Cherleme.gne", qui se bat,a:lent 110u r l a nouvelle patrie eur o­
péonna·et chan tm ont "Erika" . Le général l'uaud , P animateur de l a Légi on,.. -=avait 
r eoi!S.nnu dàs son J:5remier contact avêo ~a \Va:D:e!' S;> , 1~ ennemi de cet i dlhù "f~an­
ohouillerd" qui unissait, pa,r dessus J:a ta:ontiêre du _100ment, la L.VF 9,ux Français 
Libres. ''ll sent côni'usément que oe13 gar901)-8 ,d.o ·Vin~ sne n'appart iennent pas· 
plu ii à. l a 'l'rano <l qu'à l 'Allemagne, en d6pit .. doa appareno es. n a élisent de nou ­
veaux di eux - l e sang ot l e sol - de nouvalloa patri>ee chamelles qui prennent 



7- . 
i!osaaeeion d 'unè Europe sana frontières in>Gr leuros . Lui se s ent trop vi ou x pour 
:l!!saervi~ oos cul tes modorneal" 

Léa 3retons de la Légion, à part quelques rares làcheura et rené~ 
geta, avaient reçu leur t ormat1on de "3raiz Atao et la parachevaient en lieent ~­
~~~r chaf"inconteaté étai t , par deasûs le cloisonnage des unités, 19 médecin-capi­
:aine Fleury, oê Rennaie admireble"qui te~e un sxemple rarement égalé dO olair­
..-oyance Jlôlitiquo 6't d'héroïsme pour tous seo oompatriotès, · at qui .fut tué a'RUit 
d ' avoir~ oonstitu5r eon Bataillon Breton fropp~ ~es ooulours· noif et blanc, qu' 
n avait reçu du haut-coCilamdemont la mission de 1'ormer. Tué e.u cours d'un dépl a­
ca::~ent en colonne, à long(:a distance, par un oharp-ohooter partisan, et non en 
oo!Dbnt oommo le dit st-Loup . 

Ce n ' e.st pao la osule erreur que oommet, hélas, l'auteur, dès qu' 
!.: est question d<le Bretons. Co qu'il ~xpoee de 1 'Uni té Perret elit purE> fantaisie . 
11 avait -ln possibilité do ~e renseigner èxaotement en ~crivant une lettre: Il n' 
a pas oxu "néoeâsa1re do le faire, a l ore qu'il a psinê pendant trein ans pour"ân­
•erroger un-à un une centaine ou deux des témoins oculaires dos évènements qu'il 
~aconto . Pour le! Bret ons, iL s'ost contenté de -met~re bout à hout les ragots de 
•~ôisiàme main qui traînaient . C'est dommage, quoique ose inexactitudes importent 
peù à côté da la oympathie que l 'auteur ncUs mani1'este. Ellell n'affêctent d ' ail­
lauri pao le sujet principal, où se remarquent l'honnêteté du cont9Ur1 eon souci 
d ' équité, ainei quQ eon tblont pour nous restituer lee hommes et les fai ts dano 
leur per spaot i ve hietoriquo . 

+ 

Grâce à lui, la geste des volontaire~ de :•Est no aera jamais plus 
oubliée. Des livres comme les siens ont la portée d'une rovanone, l ' une de nos 
ptemières rêvanohoo. D~ point do vue militaire, des ohiffreo qui no §ont pas dis­
outables· soulignent qu'il s'agit d'e~loits ~noroyabl~s répétés juaqu 'à la aono­
t onio, âuprèe desquelo pâlissen't les laur~ero distribués nV11o tant ds largosee 
~~r d'autres tnéûtres d ' opérations . Une"pàrtie de oette gloire noua·~ovisnt do" 
droit: Cette guerre n'était pâe notre guerre - · ja l ' ai écri t noir sur b~ino eous 
l ' oocupatio~ - mais c'était aussi une guerre que-nous no pouviono ~as·nous per­
mettra la luxe do perdre. ( On le voit bi an-aujourd ' hui. ) C' est pourquoi tant dea 
nôtrAb sont allés combattre dana l'Est et auraient combattu dana l'Ouest, ~i c~ 
le leur· avai t dèmandé. "On porlii tou~ours de l 'unité Pe~rot . "L'adverèaire eurtout , 
pareo qu ' olle lui"a fourni , pour crucifier l'smeav, dos àrguments qu ' il n'lurait 
paa trouvée ailleurs. :lais oette formation m6ritoire, pour eigni!ioative qu'elle 
soit, appartiont à l'histoire"looale. On ne mentionne jama1s les contingents bre­
tons de la Légion, paasés ensuite dana la Waffen·ss, dont los effectifs, les per~ 
t es et las états de ser~e ~ufont infiniment plus importnnts , at dont le rôlê eut 
une aignifioàtion politiqué plue générale. Le grouPe des abonnée à Stür, en l!ue­
sioj était nucériquoment au moina· égnl à l 'unité Perret . Le dernier numero do l a 
r evue, eusPonduè avant ea distribution, leur était dédié. Tandis que nous ne comp­
t ions pao un seul abonné ohe2 1es pensionnaires de U. Hénaff1 qui on avait inter­
dit la lecture Jlarmi eux. 

Je ne ms onobe pas que le plupart d ' ont re mos gâli n'avait pae pris 
loe armes Pour servir la cause brotonne·contre la Franoe . C' est un stade que déja 
en I94I nous avionli dépaesé . Pas plus que les Français n ' avaient endossé l'~ni?or­
ifle vert-as-gris pour défendre la patrie fl"an~aiee oontra 1' AllB~<agne . Dénier Aux 
uns ln qualité"de pat riotes bretons et aux autres delle de bons Frsnça~o est une 
sot tise.·Il !sut l-ion en-oonvenif1 a i l 1on admst quo le sor~ de notre proo.ôntoir<> 
atlantique est lié à celui de tout l'Oooidant . Com~8ttrè sous les·runes pour que 
l ' Eur ope oonoervs un de et ;ln :propro ân relevant ses voleurs othniques, o 'litait; 
quoi ~u'on an ait dit , oomoattr~ pour la Bretagne, la Flandre, la Cor se et taus 
leli torroirê de ?'rance, P"'Ul"" toua lell J'rançaia .le- obeir et da sang, tandis que 
ceux do l'autre oôt 6 se battaient :pour maintenir un 6tat de ohosa V1aill1 et nooit, 



- a. .. 
pour barrer ~a rou~e à la révolution euro.11ëenne néoeseai:œ et inévitable. 

'bland les 300 derniers sürvivanto dos 7<-100 de la diVision Char­
le!!l&!!nEI ro9oivont l'ordre de ée joinare aux dofan!leur~s d.ê Berlin, leur ohef oom"­
prond en reoevsnt loo armee qu'on leur deetine, que eon unito n'allait liVrer· que 
dea oombate d.e rue tt . "Combo.ta· de guerre oivile 1 Cette é'liôoation le fit aursauter. 
11 pensa : Enfin la eeoonde··guerre mondiale Jetto le masqu'o et r6vàle · son Vrai 
vis&!!e 1 Nous d.êvrona·témoignlir, il :Berlin, qu'il ne B 188isliait pua d ' une auena 
dst Patries, pour laquelle noua n'aurions J>as roçu 1 ' absolution do 1 1 histoire, 
fourvo)'6s ohez loo J.llomands1 mais. d'une suerre civile et qui nous situe enfin à 
notre vraie place 1" 

Lo récit qui aüit est probablement la plus brillant qui ait jâ-;­
malo été brossé de oombats de ruas, car il unit à la préoieion militaire la oou­
leur des interviowll et Ie oom,poaition d'une tr886die.-. On y voit ûn~J poignile de 
Français, aiaés d'une autxe poignée de Danois ot NorVégiens, appuyés les uns· et 
lea· autreli sur las dernier§ d6bris do~ Ûnitée allemandes, nloquer pend~t Plu­
eieürs jours l'of:fenaiva· furieuse de touts l ' armés soviétique. Mais- us ont l'ha­
bitude de oea foliee (4) . Sur 40 dao Croix de Far réparties l la Sturmbrigade a­
pr~a sa prelllière attaque en· Go.lioie, 29 avaient été données à titre posthume. A 
Hammeretein , en Pom4ranie, un bataillon arr ête deux jours I5 divisions et 3 oorpa 
blind4s. La garnieon J..mp~vleéé de là jlatitè pboa dl! Kolborg ost faite toute de 
volontaire§. Ils· tiennent jusqu ' à oo qu 'ait été êvaoué par mar le dernier dea 
20. 00Q réfugié§ entassés dana sos oaves. Ils aoauoent 9û%"de pertês. Ces soldats 
el\ haillons; au.x piods ' enveloppéa do oliifi'èna qui n'ont guère d'autrèa armee· at 
munitions qua oollaa qu'ils prennent O.UA ~aseo, no dêfenden~ pas leur sol, ils 
reOulent de dé~aite !n défaite, d 1hêaatombe"en béoatombe, sana rien perdre de 
leur gouaille, de leur fougue, ~e leur morgue. Prodige da l'orgueil. raëio.l 1 Cer­
tes ils ont-patfois dès memento d'abattement. La guer'li~le n'on peut plus . lliàtd 
ile iront jusqu'au bout, quoiqu 1 Ua se saohent vainous, ~ant 1 1 obaoure consoien­
oa qu 1 ils jettent avec laura oo11po. aan.glants les fondations d!un mondë. 

Sur ooa hauts liouX; da la"gloira militaire quo furent :Bobr, Sa­
nok, K6erlin1 Kolbofg , Dievenov, Noukôlnj un honnête homme peut Be sentir aussi 
fi.or du sang qui coule dans Bee veines qu 'à :Bi r.,-Hakeim ou à Cassino. 

Et os qui- noua t ouche, o 'est quo pa=i osa Français à 1 1or§ueil 
obatouilleux, un Breton pouvait garder ses raisons à lui, rester Breton en un 
mot, at ëtre roapeoté comme tel. 

+ -
L' auteur a Bu éviter l ' écuei l de tombar dana' le roman à indivi­

dualités. l'as de pernonnll6e centro.l, pas de· "oas" psyohologiquea oo=e dana leo 
r omans de guerre a&éricains, dont pas ·un seul ne restitue l'atmosphère dea o6m­
bate, mais bièn Plutôt oèl~e dea· oabineta l!e psyobànalystes. Le peteonnage du Ca­
pitaine Le Pauoonnier, ·~ue St-Loup a façonné aveo un aoour non dëguiaé 1 est plu!l 
la personnifioation . a•~n ;type id6111, une sorte do zarethoulrtre güerrieT ( un peu 
trop nourri à mon goût de pathos à-la Rosanborg )·que l ' étude d'un personnage 
h1storique. La pbUOSO.Phie"qu ' il lui prëto était une sorte dl'! voroioii s~o1datea­
que de oeile de Stur· et, quoiqu'ayant des o~igiqêo idéologiques oo~nes~ o1 1n8-
pirait plus·direotement au :natllrialisme biologiq'-10 en honneur dans :es =.ll!eux 
officiels du )• - Reich, que"de Frcld4ri o Biêtsoha. 2a1z· 1as soldats n"on~ ni le 
loisir n.i le gOût de oouj)Br las fUs en quatre. n l!!ur faut des explioationa 
simples, des bute immédiats êt conof'ets. llo laa trouvaient dana "1' ~varigUe "811.; 

lon Hitler" , oana trop- se oouoiar du- m6lange d'intuitions g4nialee, de propllgan­
do politi~ue et do bévues soientifiques q~ 1 on y trouvai~ mélées. Hé~étiques,lêe 
intol leotuele de la Charlemagne l ' étaiant pourtant par râpport à leurs oollè~oo 
allemands re ath dans la ti-s.dit ion plll\german1oto. Ils voulaient rclo.l.ise~ l'EUrope 
par le Eeicb et non pao soumettre l'EUrope au Reioh. Cee bommes étaient morvoil-



=...-..,x. J e les ai connus, débattant dos p=Obl"mee da la via entre d'lu}: co!llbate1 aveo 
:. .. :ico passion f:roid.B que pour a:anor leù:-s hoames à l'asoatit . Ca !ut la guette 
~:rote interne do là Waffon ss, sur laquelle St -ùou.P lève un ooin du voUs , et 
~t:l secblait sa dénouer vurs lA fin en ~aV9Ur- des " Européona". Ce a i'ra.nQais, ces 
~-~riens prétandiùont avoir leur c:ot à dL~ sur pi ed d'égalité avec les Allemands. 
~sang versé laur on "donnai t le droit . -Et c ' est on ëela qu·ns servaient la loin­
aina petite patrie qui -las reniait. Leur point l!o vue rejo i gnait celui de Jacques 
:.n1ot qui me confiait l "Dans d.U ooe, o • eet"nous qui commanderons à :Sorlin . "Lee 
--ëidontaux de toutes nuances considéraient que les AllemAnds n ' étalent pas mûrs 
J)Otlr gouverner l!~rope ot . que la tâché leur r e venait naturellement. 

Quoique l 1 a.ùtour ait évité, Dleu mar~i, laa tarfouillages poyoholo­
glques à la Proust qui ~L'auraient pas été· plus à leur place ic1 qu e""-1e style il:l­
:;>raSBloniste ail lia ison directe a voo le suboonsoient , il a f ignolé un portrai~ de 
~-Mayol de "Lupé, "l ' aur.~nior des Volontaires, qui transmettra à l a postérité la 
figura la plus popùlnire de la Légion et ensuite de la Charlemagne. Aprôs S>Oir 
o.almoné , .Par le t~ohemant do sas pllrsonnages, les Oroyanoes traditionnsll6s de 
ses loctours , il a Avec 11 adresse qui ~t le vieux journaliste, sauté sur ~' 
oc casion d'on di:re un peu dé bien, s!LI'Is pour oêla semblêr contredire s es porte­
paroleà. Car il f ait dire au prêtre-suerr~' r qui roeta un soldat lié par son sor­
cent Jusqu· à -en d ispnrit1on-dane un monastère- : "Le ohriotiailiame doit étro pii.rg6-
de•tout"oo qui fait àe lui- une doctrine do &OUffrancs at d'humilité; bonne tout ~ 
plus pour dos osôlavos. Nous repousSons l e crùcifix; ca·que nous voulons, o·ast 
La Christ l!érol.que. " !igr ù!ayol de Lupé était un grnnd curé. 

+ 
Porto-paroles 7-·Auoün ne l ' ost plus que le Capitaine Le Fauconnier 

( que Je croie biàn avoi:r oonnu sou a un aut re nom et rsiloontré pour la dernière 
rois au Congrès atropéen, à ':Voioar en Fé-n-ier I945) auquel il faut doiiner la-paro­
le, pour se - taire une idée dea conversationa d'alors entre "intellectuels" qui 
pOrtaient our l a po itrine la Croix do-~er c t sur la bras l~s barrettea d'artcnt 
du N"âl!kacp! (combat rapproché), danls uno chwubra a' bôta"l aux osrreaux cassés ou 
dans ün abri éc lairé a•une mince bougie, tondis qu ' on entendait ~arfoie les é~a­
ges eup6rieurs s' éoroulor en faisant ~rambler les fondations . 

"Je suis J)assé dano la ïlafi'en SS avec i ' éta.t d' esprit d 'un Manin 
Luther, pour détendra la r aoa blanche ~anacôe . ~i s ' est trompé on appliquant son 
rétloxo raoistè à la religion et on re~ombont dans les pièges de l 'Ancien Te~a­
mant 1 Mais noue n è commettrons paa oètte erreur 1 Car j ' appartiana maintenant à 
une oi'ganisation qui Gli.it tout sur toutoo choses, donc r ion, s i non !lue 1' h61llme n' 
est que l 'animii.l lo plus intelligent de l'univers et eon propre dieu dans une er­
i'royable solitude 1" 

( Berlin détruit) •. • " en trente :nois il a rassemblli la grad.eur 
du Persépblis aoh6ménide, los triomphes da Rome, les conspirations de i''l cronce et 
les malheurs de Carthage; n a âû se eacril.'1er pour effacer ces tro.1s mille ans 
d'histoire, pendadt le~uel~J tous los hommes blancs ont adoré de faux dieux 1 Les 
Amérios ins ont voulu tüor notre osptlrà.nce en rasant Berlin ? Los imbéc ilea 1 na 
ont fait table rase ii 1 un passé que nous trolnions colllllie une mal édiction • .• L~s 
Russes vont ~nir et nous aider à fano table r ase d 'un passé dévoyé dèPUi'l Héra­
alita . Aveo Hitlar oe n · étai t pas poasible , son pangermanisme lui œasquait l'es­
sentiel ! • .• Ic i à Berlin, oo n= oat pas l e national-socialisme qui. me-.;rl , -maie­
tout le fatrab de la pensée orientale, juda~sme, ohristianio~e, cas a~G~ux d·~he 
cêms ohaine ctu i paral.YBS 1· hoc:me blanc. .. ::.·boume blanc est un g.iant encbain.i qui 
dort depUis d.oa millonairos • •• Le voic i :-éveillé t llien ni personne ne vont 1' em­
pèohar maintenant da ss lever et vi \"Te salon sa propre l oi t " . 

{La nouveau Diou) ••• 0 Lee initiés savent ~ua l ' hemma est SDn 
propr e dieu et seulement immortel dans sa l)a:-spact ive génétique. 14aia cette véri -
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té orue11e lee foulas ne doivent pas ln oonnatt r e . Leur force do caractère li=~­
U o no li! permot pao. ·:u. faut tuet l e r!l.O~smo et entrer· dana la l'elision de la 
race. l<ous n'avons plus besoin d ' un ohor; aais d ' un dieu. Le aieu f a i t bo=o, 
mais hornrno bl,ano 1 Vo;llà l a gTancle r évblution 1 Pas plus aujourd'hu~ qu ' il y a 
deux mille ana, Dieu ne doit mourir pour l ee masses popUlaires; mais nous ànnon­
oerona aux nat ions que , cain tenant , son l'ils a choi si la couleur de.. sa peau 1" 

•(Là le9on den viaux pignona émeut Lo·.li' . ) " • • . Sous l'unif'o:rmo il 
s e sentai t t oujours responsable· de cette arohitëcture, à la fo is naïve e t para­
ohovéo, appelée à transmettre aux sénérationa füturoa le message du paganisme é ­
ternel qui l'nvai1 oréée . Il s e sontait armé Pour ma i nteni r ca mouvement do l a 
vic qui donnait au vie~ Hildesheim cstta fa.oultê do présence. n p ailsa : Oui , 
c'odt bien cela, et seulement cela, î ' immortalité : l 'ab8Bnoo da solution de-con­
tinuité dans la chaine des gén érations 1 - Il sa sentait e nrac i né dans le plus 
lointain passé de l' homme blanc ." 

(Cuny, le disciple do Le F.) " 11 ee disai~ inaooesaiblo aux mira­
goa ol!ionb.ux Qu'il dénonçait ' judaïsme, obriotianillme, surréal i sme, existoncis­
liam~, toutes manifestat ions de- l'angoiâse de ceux qui, refusant de rooonnsltre 
en eux le vrai visaae do la nature, r e fusent la vie elle-œllme. " 

QuolquoB phrases oue ill1os dana l ee oonvoreations qu i r hppellent 
colles de li.llergeret aveo l'abbé Lant~e, mais avoo l o souffle. sn plus : 

"(Notre liberté} ost oelle des bêtes llauvaBos. Noua sommes des 
bâtes sauvnses chargées de rétablir l ' ordre b1ologiquo VOulu par le devenir do l' 
espèce, contra lo désordre chrétien, les rêveurs, lee. t oua, los lo!agea d ' Orient l" 

" La ohrist i anisma a- ool\struit as fortune eur la l ie biologi~ue 
du monde romain èt na s 1 e at maintenu qu'en :!aieailt appal à la ffi.iblesae naturelle 
do 1 t homme, 8~ substituant 1 t imago :f'allacieuoe du pa.radis iiux auras r éalités ter­
rostres. La fuite an avant ost réesrvéo aux lnches, dono a.u plus çancLnombre. " 

" Ca n 1 est pas soulemont 1 '.l.llemaeno qui va perdre la· suei're, mais 
aussi l 'Angleterre, la Franoe, les u.S.A., l ' homme blanc qui, dana qualqüee an­
nées, sera menaoé dàno- son espaoe da oommandemont • •• Si avant 50 ans; vôua· n'fi.­
voz pas arrêté le pullulement démentiel des métis et dos r à oes de couleur, vous 
saraz mis en- œinorit6 èur l B planète ot a-ttaQués, biologiquement submorgéa • .Ll5 
globe·oontinuera sa oourse oélesto, peuplê par \ID monde gris inoapsblo d'évoluèr 
vera uno civilisation eupériouro . Ca sor& le grand a :l.lenoo annoncé par Gobineau ." 

(Le F . at sos aoldnts ) " · ·· Il oontem~lait nveo satlsfootion l ' im­
passibilité dea visl\gos et · dans l e s yeux cl;) ooa ss, une oeHaino l umière éolai­
rani; le grand vide int6l'ieur qu 1 11 n'a nit pas peu oontrillué à créer. n les sen­
i;ait tels qu' il lee rêvait : disponibles pou: n ' importe qüel saoril'ioa, · totalo­
ment ptot6gés contre les oraintos· ter rast r es e t lea·terrours métaphysi ques. Tant 
cl 1 épreuves l es aVIlit travaillée que , mslgh~ leur jeune âge, fa9onnés par les com­
bats de l'Est, puis POl' les oxeroioes inhumsins, ils conservaient la !oree ri-:ée , 
oommo des pièces il.o m<ital à jamais refroidies." 

+ 

Il n ' est- oao de pr6sentation sans or i:iquo et l'ou~our ~•excusera 
d'on fora;uler Quelques unes . Lê lecteur armoricain n'aJll>NC1=a JIBS sa oomplai­
sanoe e.nvers le ton gsvrooho qu'il priho sYJRél:latiql1a:en1: au~ parsonna&es dù tome 
oona.acl'(i à la Légion. Bst-oe pour :tauo oontras~e au nyla ausdre dea SS Qui 
vont suivra ? Jo sai~ que lo tour d'esprit pa.ri.got aux oo:.plêxos assooiatio!\s ii\­
tellectuollaa, si peu spontané, si élaboré et r etor 31 à oonquia la Franco ou peu 
s'en faut, · aidé en cola par l e ciné, la radio, la TV qui sont onraoin6s dans la 
folklore du départemant do la SoinO. Mais ioi ot là, l ' esprit franyaio se manifes­
te onooro. Il mérite un peti t enoour agocont . 
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Je regrette aussi le parti-prie avec l eq_uel les oôt.;u soml'lrea du 

?&aaage dê nos oompatr1otoa dans la Wa!fen SS ont ~t6 él~inés du tableau. Lo · 
C!:lp do"PunÜ;ion au Stutthof n ' a poe connu qua "dea e.nnomie do l 'Allomagne" ,maia 
auasi au moins l'un dea nôtres, R. ·pour s' ihre oppoaê à Sennhalm, e.uz agissements 
li certaine "officiers" sana honneur, oolllllo on on trouve planquée loin du front, 
qui considéraient las volontaire s wôlsobes c6mme da la cheir"à oonon et ~' hési­
~alent pas à llqutaar d'une fa9on oü d 'une autro, ot ont liquidé , los plus ooura­
gaux d ' entra euz·qu1 dénon9aient leurs malversations. Cet énorm0 soandàle de Sann­
haim, dont so·souviennont les rar eo anoieno encore vivantG, n'a pas pau aidé laa 
:ïa!".ren SS venue de Frnnoo à. ee dé-çaoher du oontOJ<te al.1emand-naeL 

Jo auppoue que les "boys d ' Oswâld Mosloy" aidant à construira l'Fu­
NPB soue le signe de la croix gi!J:ll!lée, font auhi parti6 de la f'resque apologéti~ 
que delltinée à fa.ire avelèr uiio pilule qua d ' aucuns trouvent encore amère. On eau­
re à quoi s'an tenir à leur sujet an lisant ~NOS 0 S!ŒDIB •• • 

Je trouva aussi llu'on fait beaucouP l 'amour ciano ces livres, en 
toùtas oirëonstanoes et dans toutes las positions. Lee Polonaiel'ls avaient sans 
doute la ouisso faoila , mais il · eat bien oonnu que les fillos russes étaient 1nae­
ooseiblea on dôhors do cellas que les :Part ioans enwysieilt espionner dails lea é­
tats-ill&jors sous fomo cia·bonnaro 1!- "tout" faire . Quant aux lllaiDandos ~ui font ici, 
soue l os ~ombss et les o~s, l ' effet do ch1onnes en rüt, alleu m'ont au contraire 
an gén6tal troppé par leur dignité et leut fidélita au fionoé; ~u mari mobilisé . 
D' ailleurs·on 1'1 1 nvnit :PIIB la tête à ça; quand chacun !baVait qu'une idée, sauver 
sa·panao au plu6 vite . Il s ' agit là peut-êtro, après·taut , du oondimont érotique 
souvent exigé aujourd ' huipar 1'6diteur. 

Sur lo :;>lan historique, j 'ai poinG à croira qüe l'idée do ls SS 
"garde· armée de la révolutiOn aocinliste s-ç nat ionalo"· ait au BOn orig~d- en de­
hors du parti nazi et aùrtout "mat ériàlise· le très vieux rê'VO du baron~Ceudonhove­
Ka.lergi" , dont ln Pan-EuropB était d'une aütra farine . Selon ce que nous savons, 
los Sohutzstaffeln ( SS } ont•été oréée pour abuurer le eetvio~ d'ordre dès mani­
festat ions du parti et la sécurité de ues chefs, da même qùe fu; cr66 ensuite la 
Sièherheitsdionst ( SD ) oommo service de roneuignamentu du part!, avant d'ôtre 
plus tafd Ofi'ioialisé; Cette promièro SS était. l'Allgamoinê SS ou SS ordinaire,&t 
rês;a jusqu'à la fin une polios parallàle d6vou6o à mort nu führer ot n'ayant au­
oune·id6olllgio propre; La \7ni'fon ss, eJq>ression armue do la première, ne s'en dis­
tintuait guère au début . Par exemple lo Tohnkopf Standarte 1110nttüt la garde êxté­
r iouro aas· camps de concentration, ·at le Leibstandarte n'ëtBit que la garde du 
oofps du FGbrar. C' ost seulement àu cours do la guerre, quo los nécessités du re­
crutement à tout prix donnèrent au Reiohsführer l'idée d 'exploiter ou profit de 
l' Allemagne l 1 idéê da la Légion Etrangère. D'où l ' apparition progressive d'ünités 
non-allëmande81 au sëin desquelles l 1 id6ologie gèrmani~ue s 1 ëff1loohn de plus ~n 
plu!11 quand aux roorueé scondinnvas bon te.Lnt , succédèrent jusqu 1 à des Bosnia.ques 
cueulmans e t -dos·Bindëus sikh a 1 Le recrutement· faisant appol" à des volontaires, 
il est logique que a eux~~ se soient · d6cidlia sOus l'empire d ' une idéologie qu'ils 
ont néooasa1rsmont introduite avec eux dana laurs formations . 1h part iculier lee 
Fron9ais, dont les 500 premiers volontn1res é tB1ent en immense majotité das·idéa­
liates, des intellootuols, dos enthousi&otoo bouillonnant do oonceptionê nouvel ­
les. C' oat oeln selon moi, 11 origine "aurop6enne" do la doctrine qui nous inté:rou­
sa, à laquelle devaient eo rallie:r lee ~~ropéena germanisants qui avaiënt d'abord 
donné dnno 1 1 ennexionioma a t 1 • h6g.1moniomo du pangermanisoe da règle au début. 

Lion point da vuo ·donne uno explication plus !lat iofaiea.nte du Oon­
flit quo déorit fort bion St-Loup ontro l'ancienne ot la nouvelle t endance au so1D 
dea SS. Mais c'ôtait moins aim:Plo quo cola. Lês pont s antre êllos étaient nombrouz 
st"les "hérésiOs" variaiont d1ùn individù, d'un· grouflo à 1 1 autro. (5) Si l ' on a­
jeute à cela qu 1 il âtait dèu su jota tabOus ot quo plus d'un par prudence no dévoi­
l ait ~os toute oa pens6e ou dia~it ce qu'il no pensait pas, on conviendra que oo 
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n'ost pas une tâche facile que d'éor1ro l ' histoire interna dB la SS. ~me Après 
la" giiarre, dans les camp.s da p risonniers, lee bouobes restaient lo plue souven't 
oousuos. 

Uh dernier point. J 'ai encore paine à- ercira··à l'ép ioodo do l'an­
v6l saorat an dernière bèure d'un pUissant quadrimoteur, enlevant vors loll terree 
australes los porteurs du Ors.al nat 1onal-aooioliste. Un ho=ë como Le Fauconnier 
ne aerait poe resté 2n ans inactif et sans fairo "parler di'i lui·. · on inventait des 
b1stoihe· oommé oela on I945 pour se rattaober su ve.n-tra OJn 6oaur"qui s'en allait. 
Ma1s aùjourd 1 hui ? Saint.,-LcuP na s' eat=-U pae rendu o01llpte que" noua sommes do 
oeux qui n'ont pas besoin d 'espérer pour ngir ni de réussir pour persévérer "? 

+ 

Nous voilà rendue uno étranga"époque, qui palpita à nouveau tout 
au long de ~as ~Llle pagèo do texte, qu ' on touobe, sans :y-oroiro, bomne on frôla­
rait la· :peau d ' un mort qui revient à le. vie. uno époquè qui était un rllve éwil:lé, 
entrecouPé de rafales de oauohomard; où la chair gémissait sous las coups et l'eo­
pri~ bondissait dana las chimères ou lee rôvori es bucoliques. Tel Dagrelle, .qui 
entre doux bombate oorpa·à c9r~s, a& retirAit dans son P . C. , la premiire isba ren­
contrée, pou!- y · traoer au"obârbon sur la mur la oarte "<ia la grande Bourgogne idéa­
le, allant du 2ii,Ydehee àu Jura, l' ét"at SS dont il Voulait être le ohof. "Tel le 
colonel Oomory-Dubourdeau• ds la Cbarlo~e, "pOatulaÎ'it la direction d'un empira 
celte d ' Extr3me Occident édi!'ié. sur" los ruines du"lloyaiime un:!.". Los Bret ons ne 
restaient paa à la traine, ~ruid"tout aa brisa tout pêut na1tre - dalla cet ordro 
d 1 idéea, avoo cotte différence que o' éta•t le sàcro-saint iioxagona qui faièait 
H:s frais do leur appétit . Gamory évitait du OOuP, daria noe rencontree, toute al­
lusion .à BOB ambitions na Panntiern britannique. 

A"propos"de lui, " l ' auteur raoonte 1 "Penché· à la !enâtre de la 
chambre qu' U oooupait· au château da Sobwanagast , U considérait la perspective 
mélancolique dea l!!.oa, le à.aUe blême, le ciel gris argent posê sur 1 1 étendùe dea 
forêts noires, porspecti~. ~ui l ' exal,ait, car c'était 3anS doute la mêma·qu~ oon­
tamplàlent aix con-ta ans plu li tôt, lee guerriers qui arboraient le manteau 'b'l'àno 
é~artalé dea Porte-Glaive. ~i aussi défondsi~ la f~ntière traditionnelle da l' 
~rope, en avant de l ' O"der ••• ••-

~lous svions tous uno :fonêt.re où nous nous :Panchione. 

+ ~ -DePUis quo le mOnda "librco" lu«a poür ?arlm, a-t-on eu une parn-
aëa pour les 6éros da légende qui ont tênté de le sau~r·an 1945, en oo portant 
au secours d ' une "divieÎ.oii" allotflande qui na d!sposaii; quo da"70 combattants da 
première ligne·en avant du Rathàus do lleukoln ? Uhe pansée l)our oos Oe.uloia et 
oeâ V~inga, qui défendaient leur position oniaon par maison, taisaient au Panzer­
faust des maeaaoras de -T.34, et par dessus lo ~arobé oontr'ottaquaiant ? Les alliés 
qu i montent la garda au ~r de la Ronta , de leur bonte à aux, sont leu~e diroots 
at bion modaatas auooessaurs. 

Merci à Saint-LOup pour a~ir =éincorporé dans notre temps , la 
temps cill nOue avions la tâta haute. Il noue rend no~ra orgueil. · n rli!nit préae.n­
ta§ las beürae oà Bratons· et .Fran9aia mêlaient leur sang générêux pour uno mâma 
oauao, eituêa an dehors du mensonge et do le. oontrâ!nta. Il ·nous rOnd la"aplandide 
frâtarnitê perdue; d ' Oslo â ~eb, de Kbe.rkow à ~i.l:ipar; quand neüo fJ.eurionala 
nouvelle nat1on européenne, sans !.fat-seillaieo at e~s Deutschland übor allos, à la 
barbe dea Teut ons viaüx modèle e t au aoandale des Rési.stants dont la montre· êtait 
restée arrêté e à l'beure da Sedan •• 

·' . 
"Si une mofalité ·peut être. tir6e d 1un rappel historique ; jo proposa 

oolla-oi : la guerre est un moyon bion aléatoire do réaliser une révolution de 
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~:!ture, ce liui étai-t lo v:rai but des ~volontaires SS. La su erre conduit , en e us de 
..-fotoiro, à uno dominlition par ln :l'er ce, et·en ona"de défai~o , à la eoumiseion à 
:a ~oree . La force saule ne orèo rien. Co qu ' il faut c ' est un ordre cdnsent11 dans 
:e cadre géogràphique nécoasairo, ici le monde blanlS. TI n'y a pas"d'ordre univer::. 
sa: absolu, ·seulement dea tentatives ds domination universelle, coc:me on l ' a connue 
avec loo dèux nomoa, oommo ont tenté de l ' étaôl1r Napoléon ct Ritlot, comme on ont 
~vé loo Juifs , lee Francs- Mayons, ot on rêvent encore l es So~ieto.ou Wall-3treot. 

!lous ré06issons. Mais. ce qui mailquo le :pius plSur nourrir notrll ef­
!on, o'es• 1 1 élé0lent humain approprié . On a tüé où réduit au ailonoe oeux Q.Ui en­
soignaient que seule la consécration do soi ~ un· but élevé-et diffioile· rendaient 
la vio aupportablA. On o pr ofësaé le droit . de tous à le jouioaance et au confort , 
l ' égal i té ot la fUsion physiquè dos forts et deê fAibles, des à&ins ot aea tarés, 
ê.as lllancs et dos neira. Le Fauconnier n'est plus un modèle pour üne jotînoase qui 
a pour idoles les Boat tlea àt l oa trompott is•e~ nègrss . Mais la fu i t e ou la n~ga­
tion ae ln"vio na s ont pas une solution: "La danse et los oonto!-sions on müsique 
sont un t ruo vieux cooillo le mondo, ni pluo ni moins qufi los stupéfiants ou loll pra­
t iques d'ascét islfle1 pour êohappor par lès vôies los i>lu:J diverses à notre destin 
terrestre. n faudra bion t'avenir un jour eut la sent e de la vérité , où est encore 
visible la traoe de caux qui l'avaient r etrouvée . 

OLIER !IORDllEL 

- - - -- - - - - -- - - -· - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -. 
llOTES 

(I) Los Volontaires (1963) et Los Rér étiquoa (1964), ,Pr a oaos da la. Cité , Parià. 

(2) On surnommait ainsi los hauts fone'tionnaires du parti, dont l ' uniforma brun é­
t ait agrémenté d'ornements dorés . 

(3) Le Isr Sapt. 44 , la Légion fut dis sout a et eon personnel vèrsé d 1 office dc.ns 
la Jlr1gado SS "Oharlem~'lla " on formation, de môme ~u 'un peu· plus tard 2. 500 hommes 
dao b-anc:;-ga.rdeo do la Milice. iloaliooup de·ces dornisrs , qu i venaient de la Zôile 
Libre, très "anciens J)6ilus do Vorclun" no furent jiiJ:làis assimilés at restèrent un 
corps étranger dans l ' unité . Noua n'en avons ~as tenu oompto . 

(4) Un ofi'icier de l ' arme me dioait après ln guerre 1 " A un contra deux ou troïs, 
on las foutait en l'air. Jùsqu'à I contre 6 où 71 on·s •en tirait encore. Maie quand 
on étai t r contre 20 et plus, on f a isait 00 qu'on pouvait . " 

(5) M6m6 par~i lès mili6iens, 11 y eut do nOmbreuses oonvors i ons e t j ' ai rencontré 
pàrmi eux, au bout do qùolquas mois do a6jour on Allemagne, dea hitlériens fanati­
ques • •• avec l'accent du midi. 0 1 eat dire combien il eut délicat do g4néralisor. 

- - - - - - - - - -~- - - - - -·- - ~ - -
S . 3 . - Los films psoudo-bistoriquss qui prétendent célébrer loa·hnuto- faita de la 
3ésistanoe at les m~faito des méchants YAzio, représentent régulièrement l e v ilain 
sous lee oe]iàoas d'ull " SS " nant1"ci' un un1.i'ornê noir at bottos à l ' écuYère, avec 
lao runeo nu i!ol êt -un brassard rouge l'roppé d'une avalitioa éclatante eur fond 
blanc. C' est un cumul d'imposturoo. Pour loo raieono suivantes 1 

I/ Les SS môbiliaéa ne eonoorvniant pas l ' uniforme noir du tàmpe da paix. Ils 
revêtaient la tenue gris-vert de campagne do leur unité.- 2/ Les runes !!ur le o.U 
ét aiont le strict apanage dao oombatt~~to de la Waffen ss· ( Arme SS ) qui ne s 1oc­
cu.paiont pas do police, main ooODBionnolloment, comme d ' autre a formations de 1 'ar-
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mée, do la lutte contra les pa.rtiao.na par dao moyens militni.roe.- J/ Loo services 
d' ordre, de polios et d'internement étaient assurés en territoire occupé par ll 
Goboil!lfêldpolUoi (GFP) ou Sûreté ltilitaire, secOndée par la ~'êld§anda:l'marls cu 
mar6cbauas6ê aux a r illéea, "bion oonnuo par la"plaquo i. ·vachoo" que sos pandores a ­
vaient pendue nu 6ou: Tous portaient l ' untiOrms oomwun. - 4/ LO oontto-elipioilnagê­
sabotage était, sur un plan plus l!lov6, aosuré· par l ' Ab-<10hr ou 2° Bureau (qui tut 
le principAl lldveraaire dos réseaux) 1 dont los· moJ!ibras opéraient oi'i civil.- 5/ En 
I94I apparut en France la Sicberhettspclillei ou Sûrot.S, qui était une pOlice poli­
tique m111tar1séë, relavant en p rinéipo do-l'autorité militaire, mais qui était sn 
r6alité l ' caU du"parti. Elle s ' occupait au début saulement dos affairas .pÇ~lit1-
queo, ocmmo los·Juifs, los sociétés eocrètao1 l os cinorit6é nationales; eto, PUiS 
finit par s'oocuper de tout, pax ompi~tomentà auocoss i fs sur los bureaux mllitai~ 
ros. SGs mombros portaient la tôte ~o !tort sur· la clasquo~to , mais pas de runes au 
o61 (un "spiegei" noir·s~s rien à saucbo ct un aùtre à droite portant l 1 ln'Bi8De 
du ~l'ade ) e·t leurs épaulattès noires ét:lient entoüréos du ll3eré 'l'art oaraotéris­
tique de la polico, tAndis que la Waffèn SS avait ud llsoré blano. Autro~ent , ôn 
gris:.vort ooœe l os S~itros . · C 1 était J' unitormo des tro1lpas do police régulière a 
êt auxiliairèa et celui do l'Unité Parrot: Certains porfaie~t loo lottkos SD dans 
un losange au bas do la œanohe saùche, pour 1ndiquer loür proven~oo du Sioher­
b.e.1tsdienBt 1 qui contr ôlait par eux 1' or&anioation, dePuis la Roiobssiohexhoita-
hauptamt (RSJIA) do :Berlin. . • 

Au cours do l ' été 44, l'Abwehr qui avait perdu la confiance d ' Bit­
lor"par suite dà la participation de eon ohof, l'Aoiràl Canaris, à la èonspiration 
Stauffoîlborg, fut verse dans lll S1cberhoitspolizoi, qui prit dè.e lors"uno impor­
t ance qu ' olle n ' llvait j Ailluia connue, ot la '7ohrmacht fut privée de tout service 
se oret propre. 

La radio de Londres désignait Gous lo nom-épouvantail da ''Oootapo" 
l ' en~emblo des forces do polios at de contr 1ospionn~e êlleoandoo ot"lo mot fit 
fortune . Bn réalité là Gestapo ( Gohoimstatspcltzoi) qui était l 'équi,~ent· dos 
Ronsoignemollts Génért~>.Jx, n' ost jamais sortie du tarritoire-alleaand. propr~me.nt 
dit, pas plus quo la Kripo ( Kriminalpolizoi ) ou poHoe jüdioiaira ot ln Schupo 
( ~butepol"i.coi ) ·gardien" de la paix et gondl'.JII!les , qui tout es dépendaient non 
do l ' armée caie du goltvernement ~1 vi.l. 

Je re~a des souvenirs pas toujours agréables, mais ootto mlse nu 
point n 1êst pi!.s oisousê, si elle pormot do -voir un peu clab danii ce qui fut long­
t ëmps pour nous~ôliles un embrouillamini et en milms tampa de détruire dea. 16jtendes 
qui ont tait laur teUJp3. Elle met on out ro en lumi-ère des r ivaUt és intôrieùrss 
qu J. oontri!luèrent à lé. défaite allemande . Le SD ( .aob:Hquet courant~ de la Sûreté ) 
avait découvert avoo unl'l a.nti.cipatiou n6tablo, lo lieu et l a date du débarquement 
do No~andio, on continuant à opérer pour êon compto . le posto de radio d ' un ré­
séau qu'il avait oapturé. "l!ais l'armée rofusn do tenir c ompte do l'information 
que ne oonfirma:lt pae l' Ab1V9hr 1 et oonoentra I8 divisions dnns lo ?as-do ..Calais. 
On oonnait la suite . - o.i.t. 
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